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dans nma vie devant les juges du grand Châtýlel(
masce n 'était point en qualité d'avocat, vous
Pvzbien!1 cessez donc de m'interrompre lic-

de ltit propos, et écoutez-moi, car ce que j'ai
vous dire est dans votre seul intéi ét.

-Il a raison!1 s'écrièrent plusieurs voix, écoi
tons-le.

-Une troupe de braves compagnons tels qi
nous est capable de faire de grandes choses! coi
tinua le lieutenant, nous l'avons prouvé souvel
depuis que nous sommes installés au Mouli]
Rouge.

Les Pir-ates de la Seine, enchantés de se paiy
à eux-mêmes un juste tribut de louanges, s'en
pressèren t d'tipplaudir. Liseron poursuivit :

-Mais si vigoureux, si bien constitué que sci
un cor-ps, ce corps cesse d'exister- aussitôt qu'
n'a plus de têéte. Prenez un géant, mes camaradef
coulpcz-lui le cou, et. vous verrez!1 nous i-esserr
blons à ce géant... Notre tête, à nous, c'est floti
chef, or, nous n'avons plus de tête, puisque Joû
Macquart est mort, et nous sommes menacés d'un
proehaine et inévitable dissolution.

-Ah 1 Fe dit Lascars, ils mecicroient mort! c'es
donc pour cela qu'ils ont Fi vite abandonné le ch.
teau. Ceci me dispose à l'indulgence, car ces bai
dits sont moins coupables que je ne le pentsai
d'abord ...

-Camarades, reprit le lieutenant, qu 'arrive
t-il à la cour quand un monarque passe l'ai-mei
gauche, malgr-é son sceptre et Fa couronne ?i
arrive tout bonnement qu'un seigneur ouvre uni
fenêtre, et que par cette fenêtre, il dit au bor
peuple : Le roi est niort !... vire le roi!1 Ensuit(
les chotses se remettent à~ mai cher- comme avant
seulement le chef s'appelle Louis XV, au lieu d(
s'appeler Louis XIV! L'exemple de la cour est
bon à suivr-e quelquefois 1... Camarade,;, donnons
nous un chet, Joëil Macquai-t est mor-t! vive soin
successeur!1

-Oui, oui... crièrent aussitôt les bandits avec
une presque complète unanimité, nommons un
chef!1 nommons un chef!1 mais qui nommerons.
nous ?..

-Je vais vous le dire, répliqua Liser-on, et,
comme vous êtes geins de bon sens, vous ne man-
querez pas de me compr-endr-e. Feu loti-e capi-
taine Joël Macquart avait des qualités.

-En avait-il ? interrompit une voix gogue-
narde.

-Insolent 1... murmura Lascars.
-1l en avait!1 répondit le lieutenant, elles

étaient même incontestables, et quoiqu'il fût un
chef souvent hautain, parfois bien i-nde, et de
difficile humeur, il ne manquait ni de ce coup
d'oeil sûr> ni de cette décision prompte, ni de cette
volonté ferme, qui font les capitaines habiles!1...
c'est à Joël Macquai-t, camarades, que nous de.
vons d'êtr-e ce que nous sommes!1.., il ser-a difficile
de le remplacer, et je ne vois par-mi nous to)us
qu'un seul homme à peu près capable de continuer
son oeuvre.

-Et celui-là, quel est-il ? demandèr-ent de-tous
côtés des voix impatientes.

-Celui-là, répondit Liseron,' C'est le confident
intime de feu Joël Macquai-t, son bras droit... son
autre lui-même... en unu mot, son lieutenant!1
Camarades, je me ci-ois digne de mar-cher à votr-e
tête... je me propose... m'acceptez-vous ?

-Voyez-vous l'ambitieux!1 murmura Lascars
saisi d'une folle envie de rire, les fu~mées du pou-
voir qu'il convoite le grisent pour le mioins autant
que les fumées du vin!1

Un tumulte inouï s'éleva dans la grande salle
du Moulin-Rouge à la suite des dernières paroles
de Liseron. Ces paroles avaient eu le privilège
de mettre tous les amours-propr-es en fermenta-
tion et de réveiller toutes les ambitions. Tel
Pirate de la Seine qui n'avait pensé jusqu'aloi-s
qu'à suivre la consgne tant bien que mal, se ken-
tait saisi tout à coup d'une soif soudaine de domi-
nation. Per-sonne ne voulait plus obéir; tout le
monde voulait cmmander. Combin e oina

ýet, Lisei-on, avaient appar-tenu jadis à la bande des Patte-Poule, mais auparavant, camarades,le Lapins dont nous connaissons les exploits sinistr-es deux propositions à vous adresser.I
>iS et dont le fai-ouche H[uber était le capitaine. A -Par-le!1 parle!1 nous t'écoutons.iàce litr-e, ils se cr-oyaient au commandement su- -La pr-emièr-e) c'est de br-iser- à coups de bac]pî-ême des dr-oits égaux à ceux du lieutenant, et le grand coffre de fer qui se tr-ouve dans la chaimuse tr-ouvaient par conséquent foi-t disposés à bre du capitaine, et dont lui seul a les clefs. 1mettr-e le couteau à la main pour- fair-e respecter coffr-e est plein d'ai-gent, j'en suis sûi-1 le calýue ces droits. On entendait retentir les mots sui- taine se faisait la par-t du lion , nous nous pai-tag)n- vants, incessamment r-épétés : î-ons les trésors amassés à nos dépens.'nt -Liser-on capitaine!1 voyez-vous ça I... ah 1 ah! -Oui, oui!1 répondit la foule avec des tî-épigdn- quel joli capitaine 1 ments de joie, à sac la caisse du capitaine!1 à sa4-Et pourquoi lui plutôt qu'un autr-e? -Une seconde pr-oposition est celle-ci, repse- -Moi seul je puis revendiquer avec toute jus- Patte-Poule, mettons le feu aux quatr-e coinsm- tice la succiession de Joël Macquai-t I Moulin-iRouge! éclair-ons notr-e -etraite par-Per-sonne anti-e que moi ne doit commander- vaste incendie, et que les gens de justice, qua4)dt ici. ils viendront à la cur-ée, ne -tr-ouvent ici qu'j'il -Per-sonne autr-e que moi ne sera capitaine! monceau de cendr-es à la place de l'aire des vs, -C'est ce qu'il faudr-a voir. tour-s !...m- -On pour-ra l'empêcher-1 Ville -Et qui donc l'empêcheî-ait ?ël -Moi, sans aller- plus -loin. Un enthousiasme immense, unanime, accueil1e -Viens-y donc!1 les der-nièr-es pai-oles de Patte-Poule, et cet eý-Ah!1 tu me défies 1... eh!1 bin, ma foi, tant thousiasme se for-mula par des our-agans de el4st pis pour- toi 1 meur-s ietentisKantes comme le tonner-re. Les plà- Déjà les lames nues des couteaux étincelaient. ivr-es eux-mêmes, ceux qui ne se tenaient deboin-Quelques minîutes encor-e, sans doute, et le sang qu'à gi-and'peine, ceux qui dor-maient couch 4is allait couler- sur- l'acier- 1 sous la table, se soulevèr-ent et se r-animèr-ent pot-Les dr-ôles vont s'entr-egorger pour- l'amour-cr-ier-, ou plutôt pour- hur-ler avec les autr-es :e- d'une succession qui n'est point ouver-te! pensa -A sac le coffre de Joël Macquart!1 le feu ~à Lascar-s. Dois-je inter-venir- à l'instant même Et moulin! le feu au moulin!1il mettre le holà ? ma foi non ! qu'ils s'ar-rangent 1 En même temps les bandits, hommes d'actioe si quelques-unes -de ces br-utes s'en vont dans avant tout., et désir-eux de réaliser au plus viten l'anti-e monde, il en r-estera toujours assez dans si louables pi-ojets, se disper-sèr-ent dans la gî-ande celui-ci. salle, et saisir-ent les uns les haches, les uutreit, Le bai-on se disposait donc à assister- invisible les tor-ches qui leur- tombèr-ent sous la main.le et impassible à la bataille imminente, lorsqu'une -De pal- tous les diables de l'enfer-, murmurAt voix demanda : Lascar-s avec une véritable épouvante, les mis4- -Etes-vous bien certains que Joël Macquart î-ables le fer-aient comme ils le disent!1 il n'yn soit moit? pas une minute à per-dre pour les aii ter, si mêmECette simple question produisit l'effet d'une il n'est déjà trop tard! jýc douche'glaciaîe sur- toutes.ces ar-deur-s belliqueuses. Le bai-on, les pieds soutenus par les entî-elacqn Les Pir-ates do la Seine se regai-dèrent les uns les ments du lier-re et des i-onces, s'accoudait au rdautres et le silence le plus complet succéda sans bord extérieur de la fenêtre. Il se hissa par 1qtransition, au brouhaha dont nous avous parlé. force deis poignets, se tint debout et en équilibil,ý -Si nous sommes nûi-s que Joël Macquart est sur ce rebor-d, enfonça les châssis d'un vigoureul

-mort? répéta Patte-Poule au bout d'une seconde,' coup d'épaule, jeta la fenêtr-e en dedans et bondi- mia foi non!1.., nous ne savons à cet égard que ce au milieu de la salle en s'écriant:que Liser-on nous a dit, mais la certitude du lieu- -Mordieu, mes maîtres, il me semble que voul
-tenant paraissait absolue, allez bien vite en besogne I Tonnerre d'enfer1-Elfe l'est encor-e, r-épondit Liseron, autant du quelle mouche voua pique 1 attendez au moînqmoins que puisse léti-e une certitude de ce genre, que je sois mort pour vous partager mon hé!-itage1sj'ai vu le coi-ps du capitaine étendu r-oide sur le Dans le premier- moment de trouble qui suivititapis de la chambre de la mai-quise. ce coup de théâtre, les Pir-ates de la Seine,lIâcheêýa -Comment avait-il été tué ? demanda Patte- coquins s'il en fut et ti-ès super-stitieux de leuý,Poule. nature, quoique s'abstenant volontier-s de eroirq3 -Je l'ignor-e. en Dieu, pr-ir-ent le nouveau venu pour une a~p-D'un coup de pistolet, peut-être ? rition de l'anti-e monde, et la stupeur les c ou111-Je n 'ai rien entendu, sur place. Bientôt ils reconnurent Lascars, ou d3 -Le cadavr-e avait-il un trou dans la poitrine, moins Joël Macquai-t, et leur effroi changea dd3ou la gor-ge coupée ? nature. le chef venait de les sur-prendre en pleine-Je n'ai pas vu de sang révolte. Le cas était gi-ave, et la juste colère dq'-Mais aloi-s s'écrièrent deux ou trois bandits, celui qu'ils complotaient de dépouiller, pouvait
le capitaine pouvait fort bien n'être qu'évanoui, entraîner poui- eux tous des suites funestes. Le pre4-T1onner-e d'enfer-, S'il est vivant comme cela mieî- coup d'oeil jeté par le bai-on sur les visageàme parait pirobable, î-epî-it impétueusement Patte- effai-és des misér-ables tremblants devant lui aiPoule, il est prisonnier, et s'il est pr-isonnier-, nous semblant attendr-e la foudre prête à les fi-appe-jsommes eîd us. lui prouva qu'il n'avait rien perdu de son prese-Peî- us ri répétèrent toutes les voix, même tige, et que son empire sur ces hommes était touicelle de Liser-on, pour-quoi per-dus? joui-s celui d'un dompteur sur- les bêtes fauveq-Parce que Joël Macquart, qui s'est sottement qu'il a muselées et mises en cage. Rassuré paillaissé prendre ainsi qu'un r-at dans une ratière,' cette certitude, Lascars porta haut la tête, prnous livi-era tous pour sauver sa tête 1... répondit mena des regards menaçants autour de lui, croisýl'ex-Lapin. Camai-ades, n'en doutez pas, il fera ses bris sur- sa poitrine et reprit d'une voix isébon marché de nous!1 déjà peut-êt-e il a parlé, et vère :

demain, au point du jour, les brigades de la maré- -Mordicu, mes maîtres, il se passe cette nuiqchaussée viendi-ont nous tr-aquer ici 1 Si nous les d'étranges choses. Pour la pr-emière fois, depuis quattendons' notr-e affaire est certaine 1 noua serons jey suis à votr-e tête, je me trouve en péril et VOUÏpendus haut et court! - m abandonnez!... Vous êtes donc bien lâches!1..4Un souffle d'épouvante, passa sur l'assemblée. -Capitaine, balbutia Liseron dont l'effarementTous ces bandits aux trois quarts ivres fur-ent et l'angoisse ne sauraient se déci-ire, nous voulsaisis d'une ter-reur- panique semblable à celle qui avons cru mort.les avait mis en fuite, quelques heur-os auparavant, -C'est votre seule excuse 1 répondit LaRcatw


